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Common Scilla sibirica is generated by seeds. Nearly 
every p lant  has come forth trom a seed. Therefore it is 
here a question of descendants and no t  of clones. 

Common Scilla sibirica produces seeds abundant ly ,  
By plant ing Scilla sibirica alternately with Spring Beauty 
one may favour hybridizing and by doing so harvest seeds 
of Spring Beauty.  

Very soon I in tend  to publish a more extensive s tudy  
on this subject. W . E .  D~ 1VIOL 

Amsterdam, october 9, 1946. 

Rdsumd 

Des experimentat ions comparatives on t  6t6 faites 
concernant  le rendement  des graines de S¢illa sibirica 
commune et de ]a vari~t~ plus grande, n6e d'qlle, Spring 
Beauty. 

Chez Spring Beauty  le nombre des chromosomes, 
mon tan t  pour la Scilla sibirica commune b. 12 (2 x 6) 
s 'est accru jusqu'A 18 (3 × 6). Par  consequent Spring 
Beauty se caract~rise ~. un hau t  degr$ par st~rilit~ per -  
sonnelle. 

Les bulbes ont  a t te in t  une telle dimension, qu'elles 
sont devenues bonnes b. la mult ipl icat ion v6g~tative arti- 
ficielle (couper, creuser). 

Scilla sibirica commune se multipli  c par des graines. 
En  la p lan tan t  a l te rna t ivement  avec Spring Beauty,  on 
peut  favoriser la pollinisation r6ciproque et ainsi r6colter 
des graines de Spring Beauty.  

S u r  l a  sp6c i f i c i t6  de s  principes extraits 
de la r6gion neuro-glandulaire de l'ascidie 

Ciona intestlnalls 

Dans sa th~se intitul~e ~ Recherches sur le sang et les 
organes neuraux des Tuniciers, J .M.  PgRgs ~ observe 
qu 'n  n extrai t  total  de glandes et de ganglion s de Ciona, 
pr6par6 selon la technique d6crite par  nousZ, pr~sente 
une action ocytocique raise en ~vidence sur l 'ut6rus de 
rate ou de lapine (suivant la technique de PENAU, BLAN- 
CHARD et SIMON~ETa). Cette action s'observe aussi, dit-il, 
lorsqu'on utilise des ext ra i t s  d'ovaires ou de branchies 
pr6par6s selon la mgme technique. L 'au teur  en  conclut 
t~ l 'ubiquit6 de la substance ocytocique dans l 'organisme 
des Ascidies. Cette substance serait une substance voi- 
sine de l 'histamine, sinon l 'h is tamine elle-m~me. 

I1 est fAcheux que l ' au teur  n ' a i t  apparemment  pas 
lu notre m6moire d6taill6 e t  ne cite qu 'une  note pr61imi- 
naire sans trac6s ni  discussion approlondie ~ et nous 
a t t r ibue  ~ l a  16g~re des opinions que nous n 'avons  
jamais d~fendues. 

Dans notre travail  in extenso paru en 1935, nous 
avons longuement  consid6r6 Ia question de la presence 
d 'h is tamine dans l 'extrai t  utilis~ par  nous, et nous avons 
conclu ~t sa pr6sence. Par  une technique beuacoup plus 
fouill6e que celle utilis~e par  M. PgR~s, nous avons ce- 
pendan t  aussi mis en 6vidence un  principe ocytocique 
different de l 'histamine.  Nous ne t rouvons rien dans la 
th~se de M. P~R~s qui puisse infirmer cette conclusion. 

x P~g~s, Ann. Inst. Oc6anogr. 21, 229 /~ 359 (1943). 
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Les connaissances sur la pr6sence, l ' identif icat ion et le 
dosage des substances his taminiques ont  fait de grands 
progr~s depuis nos t ravaux  et, sans doute, pourra i t -on 
r66tudier ~ l 'heure actuel le  la question de plus pros, 
mais nous ne voyons rien de pareil dans le m6moire de 
M. PgRgS, qui ne change rien h la conclusion 6mise par 
nous, ~ savoir la pr6sence ~t la lois d 'h is tamine et  d ' u n  
principe ocytocique diff6rent, dans les extrai ts  de Fen- 
semble du ganglion et de la glande neurale. 

Remarquons d'aitleurs que nous avons aussi mis en 
6vidence une action m61anophorodilatatrice que M. Pg- 
R~.s confirme dans une note pr6liminaire t et qu ' i l  t end  

a t t r ibuer  ~ un  organe nouveau d6couver t  par  lui, la 
glande asym6trique. Darts sa th~se, M. PgR/~S para i t  
avoir chang6 d 'opinion puisqu' i l  6crit: ~Les propri6t6s 
ocytocique et m61anophorodilatatrice de ces extrai ts  de 
complexe neuro-glandulaire ne sont nu l lement  caract6k 
ristiques et existent  6galement dans les extrai ts  de tis- 
sus d 'autres  r6gions du corps d e l a  Ciona.~ C!est la seule 
allusion que l 'on t r o u v e  dans la th~se de M. P~R~S k 
une action m61anophorodilatatrice et rien dans l 'expos6 
des faits n ' ind ique  quels extraits de branchies ou d'o- 
vaires de Ciona dilatent  les chromatophores de la gre -~ 
nouille, ce que l ' au teur  a observ6, dans sa note pr61imi, 
naire, avec l 'extrai t  du complexe neuro-glandulaire.  
Rappelons que ni l 'h is tamine ni les substances hista- 
mino~des ne sont dilatatrices des m61anophores. I1 reste 
done ~ d6montrer, nous  semble-t-il, que les r6gions du 
corps autres que la r6gion neuroglandulaire poss~dent 
un  principe ocytocique, dans le sens que nous avons 
pr6cis6, et un principe m61anophorodilatateur. 

Notons pour  terminer  que, dans les conclusions tr~s 
prudentes de notre note  et de notre m6moire, nous nous 
sommes gard6s de d~passer la port6e des fairs et, en 
particulier, que nous n ' avons  jamais  affirm6 comme le 
di t  M. P~RgS dans sa note pr61iminaire ~que la glande 
neurale ou le ganglion qui" l 'avoisine, est le si~ge d 'une  

s~cr6tion ~. Z.M. BAC 0 et M. FLORKIN 

Laboratoires de Biochimie et de Physiologie animale  
de l 'Universit6 de Li&ge, le 25 septembre 1946. 

Summary  

Despite controversial evidence, the authors still be- 
lieve in the presence of specific substances (ocytocic and 
dilator of frog's melanophores) in the neuroglandular  
region of t h e  ascidian Ciona intestinalis. 

t M. P~R/~S, Note pr~liminaire sur un organe nouveau de Ciona 
in~es~inalis L., Bull. Inst. Oc6anogr. no 828 (1942). 

Biologie et thermodynamique des ph6nom~nes 
irr6versibles 

La thermodynamique  classique envisage des syst~mes 
en 6quilibre et les formules obtenues ne peuven t  ~tre 
employees quan t i t a t ivement  que dans ces conditions.  
Dans le cas des ph6nom~nes irr6versibles, la thermo- 
dynamique  classique conduit  tt des in~galit6s dont  
l 'emploi est restreint.  De plus, la the rmodynamique  
classique s 'applique ~ des syst~mes ferm~s n '~changeant  
avec l 'ext6rieur aucune mati~re. L 'organisme v ivan t  
est cependant  essentiellement un  syst~me non ~ l '6qui- 
libre, comportant  un grand hombre de causes d'irr6- 
versibilit~. C'est ~galement un syst~me ouvert  ~change- 
an t  cons tamment  de la mati~re avec le monde ext~rieur. 


